
ROMANS POUR ADULTES ET LYCÉENS 

 

 

 

L'âge d'or / AJVAZ, Michal  

 
À travers un carnet d’exploration fictif, un voyageur revisite en 
imagination l’île peuplée d’excentriques où il vécut plusieurs années, 

faisant resurgir un univers de bruissements, d’odeurs et de lumières 
mouvantes, royaume de l’étrange et du beau dont le joyau le plus 
envoûtant est un livre labyrinthique que les indigènes complètent ou 
altèrent au gré de leurs humeurs… 

Sur les traces de Michal Ajvaz et de son narrateur nostalgique, le 
lecteur arpente cette île mystérieuse, royaume de l’insensé et de 
l’absurde à la géographie vaporeuse, au langage mouvant, au 
gouvernement improbable, et  se perd dans un roman extravagant à la 
lisière d’un guide touristique devenu fou, au fil d’un imaginaire qui file 
à bride abattue… 

 

 

La Tresse / COLOMBANI, Laetitia  

 
Trois femmes, trois vies, trois continents. Une même soif de liberté. 
Inde. Smita est une Intouchable. Elle rêve de voir sa fille échapper à sa 
condition misérable et entrer à l’école. 
Sicile. Giulia travaille dans l’atelier de son père. Lorsqu’il est victime d’un 

accident, elle découvre que l’entreprise familiale est ruinée. 

Canada. Sarah, avocate réputée, va être promue à la tête de son cabinet 

quand elle apprend qu’elle est gravement malade. 

Liées sans le savoir par ce qu’elles ont de plus intime et de plus singulier, 

Smita, Giulia et Sarah refusent le sort qui leur est destiné et décident de se 

battre. Vibrantes d’humanité, leurs histoires tissent une tresse d’espoir et de 

solidarité. 

 

 

Sigma / DECK, Julia  

 
Messieurs, 
 
Vous avez confié à notre Organisation le soin de lutter contre les 
œuvres indésirables. Quand il est impossible de les éliminer à la 
source, nous les faisons entrer dans des musées, où leur potentiel de 
nuisance s'épuise de lui-même. Aucune pièce majeure n'échappe à 
notre vigilance. 
 
Nous apprenons aujourd'hui qu'une œuvre disparue du peintre 
Konrad Kessler referait surface aux alentours de Genève. La fâcheuse 
influence de cet artiste n'étant plus à démontrer, notre bureau suisse 

déploie immédiatement ses agents auprès de toutes les parties 

 



prenantes – galeriste, collectionneur, banquier, scientifique – afin de 
mettre hors de nuire le tableau. 
 
Sigma, New York, le 31 mars 

 

 

Un certain M. Piekielny / DÉSÉRABLE, François-Henri  

 
«"Quand tu rencontreras de grands personnages, des hommes 

importants, promets-moi de leur dire : au n° 16 de la rue Grande-
Pohulanka, à Wilno, habitait M. Piekielny..."  
Quand il fit la promesse à ce M. Piekielny, son voisin, qui ressemblait à 
"une souris triste", Roman Kacew était enfant. Devenu adulte, résistant, 
diplomate, écrivain sous le nom de Romain Gary, il s’en est toujours 
acquitté : "Des estrades de l’ONU à l’Ambassade de Londres, du Palais 
Fédéral de Berne à l’Élysée, devant Charles de Gaulle et Vichinsky, 
devant les hauts dignitaires et les bâtisseurs pour mille ans, je n’ai 

jamais manqué de mentionner l’existence du petit homme", raconte-t-il 
dans La promesse de l’aube, son autobiographie romancée.  
Un jour de mai, des hasards m’ont jeté devant le n° 16 de la rue 
Grande-Pohulanka. J’ai décidé, ce jour-là, de partir à la recherche d’un 
certain M. Piekielny.» 

 

 

Ils vont tuer Robert Kennedy / DUGAIN, Marc  

 
Un professeur d’histoire contemporaine de l’université de Colombie-
Britannique est persuadé que la mort successive de ses deux parents en 
1967 et 1968 est liée à l’assassinat de Robert Kennedy. Le roman 
déroule en parallèle l’enquête sur son père, psychiatre renommé, 

spécialiste de l’hypnose, qui a quitté précipitamment la France avec sa 
mère à la fin des années quarante pour rejoindre le Canada et le 
parcours de Robert Kennedy. Celui-ci s’enfonce dans la dépression après 
l’assassinat de son frère John, avant de se décider à reprendre le 
flambeau familial pour l’élection présidentielle de 1968, sachant que cela 
le conduit à une mort inévitable. Ces deux histoires intimement liées 
sont prétexte à revisiter l’histoire des États-Unis des années soixante. 
Contre-culture et violence politique dominent cette période pourtant 

porteuse d’espoir pour une génération dont on comprend comment et 
par qui elle a été sacrifiée. Après La malédiction d'Edgar et Avenue des 
Géants, Marc Dugain revient avec ce roman ambitieux à ses sujets de 
prédilection où se côtoient psychose paranoïaque et besoin irrépressible 
de vérité. 

 

 

Les Bourgeois / FERNEY, Alice  



 

 
Ils se nomment Bourgeois et leur patronyme est aussi un mode de vie. Ils 
sont huit frères et deux soeurs, nés à Paris entre 1920 et 1940. Ils 
grandissent dans la trace de la Grande Guerre et les prémices de la 

seconde. Aux places favorites de la société bourgeoise – l’armée, la 
marine, la médecine, le barreau, les affaires –, ils sont partie prenante 
des événements historiques et des évolutions sociales. De la 
décolonisation à l’après-Mai 68, leurs existences embrassent toute une 
époque. La marche du monde ne décourage jamais leur déploiement. 
De Jules l’aîné à Marie la dernière, l’apparition et la disparition des 
personnages, leurs aspirations et leurs engagements rythment la 

formidable horlogerie de ce roman très différent d’une simple saga 
familiale. Car c’est ici le siècle qui se trouve reconstruit par brèves 
séquences discontinues, telle une vaste mosaïque où progressivement se 
détachent les portraits des dix membres de la fratrie – et un peu leurs 
aïeux, et déjà leurs enfants. 
Sur cette vertigineuse ronde du temps, Alice Ferney pose un regard de 
romancière et d’historienne. À hauteur de contemporain elle refait la 

traversée. Allant sans cesse du singulier au collectif, du destin individuel à 
l’épopée nationale, elle donne à voir l’Histoire en train de se faire, les 
erreurs, les silences coupables, les choix erronés qu’explique la confusion 
du présent. Ample et captivant, Les Bourgeois s’avère ainsi une 
redoutable analyse de nos racines : un livre qui passe tout un siècle 
français au tamis du roman familial. 

 

 

Ostwald / FLAHAUT, Thomas  

 
« La secousse que j’ai ressentie la nuit dernière était un tremblement de 
terre. Les animations commentées par le présentateur du journal le 
montrent. Un point rose palpite sous la terre. De ce point partent des 
ondes roses qui font vaciller un cube gris posé à la surface, désigné par 

une flèche, et légendé. 
Centrale nucléaire de Fessenheim. » 
Évacués avec le reste de la population, Noël et son frère, Félix, se 
retrouvent dans un camp improvisé en pleine forêt, la forêt où ils se 
promenaient, enfants, avec leur père. C’était avant la fermeture de 
l’usine où celui-ci travaillait, avant le divorce des parents, et 
l’éclatement de la famille. 

Cette catastrophe marque, pour eux, le début d’une errance dans un 
paysage dévasté. Ils traversent l’Alsace déserte dans laquelle subsistent 
de rares présences, des clochards égarés, une horde de singes 
échappés d’un zoo, un homme qui délire… 
Ostwald est le récit de leur voyage, mais aussi du délitement des liens 
sociaux, et peut-être d’une certaine culture ouvrière. C’est la fin d’un 
modèle qui n’ayant plus de raison d’être ne peut être transmis : 
confrontés aux fantômes du passé, les deux frères doivent s’inventer un 
avenir. Peut-être est-ce la morale de ce roman en forme de fable. 

 

 

Clair de femme / GARY, Romain  



 
Ce roman est un chant d'amour à cette «troisième dimension» de 
l'homme et de la femme : le couple. 
L'union de Yannick et Michel est rompue par un destin inéluctable. Mais 
un désespoir d'amour qui désespérerait de l'amour est pour eux une 

contradiction qu'ils ne peuvent admettre. Il faut donc triompher de la 
mort. Yannick dit à Michel : «Je vais disparaître, mais je veux rester 
femme. Je te serai une autre. Va vers elle. Va à la rencontre d'une autre 
patrie féminine. La plus cruelle façon de m'oublier, ce serait de ne plus 
aimer.» Et c'est ainsi qu'apparaît Lydia et que se reformera, dans une 
célébration passionnée, au-delà de l'éphémère, la patrie du couple, où 
«tout ce qui est féminin est homme, tout ce qui est masculin est femme». 

 

 

Les Bottes suédoises / MANKELL, Henning  

Fredrik Welin, médecin à la retraite, vit reclus sur son île de la Baltique. 
Une nuit, une lumière aveuglante le tire du sommeil. Au matin, la maison 
héritée de ses grands-parents n’est plus qu’une ruine fumante. 
Réfugié dans la vieille caravane de son jardin, il s’interroge : à soixante-

dix ans, seul, dépossédé de tout, a-t-il encore une raison de vivre ? 
Mais c’est compter sans les révélations de sa fille Louise et, surtout, 
l’apparition d’une femme, Lisa Modin, journaliste de la presse locale. 
Tandis que l’hiver prend possession de l’archipel, tout va basculer de 
façon insensible jusqu’à l’inimaginable dénouement. 

Après l’immense succès des Chaussures italiennes, auquel il fait suite, Les 

Bottes suédoises brosse le portrait en clair-obscur d’un homme tenaillé 
par le doute, le regret, la peur face à l’ombre grandissante de la mort ? 
mais aussi la soif d’amour et le désir ? , d’un être amené par les 
circonstances à revisiter son destin et à reprendre goût à la vie. 
Tel est l’ultime roman de Henning Mankell : une œuvre d’une sobriété 
élégiaque et poignante, traversée et portée par la beauté crépusculaire 
des paysages. 

Henning Mankell a partagé sa vie entre la Suède et le Mozambique. Outre 
la célèbre série « Wallander », il est l’auteur de romans sur l’Afrique et 
sur des questions de société récompensés par de nombreux prix 
littéraires, de pièces de théâtre et d’ouvrages pour la jeunesse. Henning 
Mankell est mort à Göteborg le 5 octobre 2015 à l’âge de 67 ans. 

 

 

Millénium 5 / LAGERCRANTZ, David  

Une enfance violente et de terribles abus ont marqué à jamais la vie de 
Lisbeth Salander. Le dragon tatoué sur sa peau est un rappel constant de 
la promesse qu’elle s’est faite de combattre l’injustice sous toutes ses 
formes. Résultat : elle vient de sauver un enfant autiste, mais est 
incarcérée dans une prison de haute sécurité pour mise en danger de la 
vie d’autrui. Lorsqu’elle reçoit la visite de son ancien tuteur, Holger 
Palmgren, les ombres d’un passé qui continue à la hanter resurgissent. 
Quelqu’un a remis à Palmgren des documents confidentiels susceptibles 
d’apporter un nouvel éclairage sur un épisode traumatique de son 
enfance. 
Pourquoi lui faisait-on passer tous ces tests d’intelligence quand elle était 
petite ? Et pourquoi avait-on essayé de la séparer de sa mère à l’âge de 

six ans ? Lisbeth comprend rapidement qu’elle n’est pas la seule victime 

 



dans l’histoire et que des forces puissantes sont prêtes à tout pour 
l’empêcher de mettre au jour l’ampleur de la trahison. Avec l’aide de 
Mikael Blomkvist, elle se lance sur la piste d’abus commis par des 
officines gouvernementales dans le cadre de recherches génétiques 
secrètes. Cette fois, rien ne l’empêchera d’aller au bout de la vérité. 

 

L' Élu / POTOK, Chaim  

 
Tandis que l’Amérique vit au rythme de l’avancée alliée en Europe, une 
partie de base-ball acharnée précipite la rencontre de Danny et Reuven, 

deux adolescents du quartier de Brooklyn issus de communautés juives 
radicalement opposées. Malgré leurs différences, naît entre eux une 
amitié profonde et sincère, défiant un monde que les logiques 
communautaires étouffent.  

 

 

Pourquoi les oiseaux meurent / POUCHET, Victor 

 

Il est tombé des oiseaux en Haute-Normandie. 

Il a plu des oiseaux et manifestement tout le monde s’en 

fiche. À peine quelques entrefilets dans la presse locale. 

Seul un jeune Parisien, histoire d’échapper à sa thèse, 

se passionne pour le phénomène. D’autant que c’est 

arrivé dans le village où il a grandi. 

Il fouille, il cherche, il enquête. Les pistes se multiplient, 

toutes plus inattendues et extravagantes les unes que 

les autres. Il descend la Seine à bord d’un bateau de 

croisière, tombe amoureux, se découvre des alliés, des 

ennemis, s’invente une famille et tente de mettre un peu 

d’ordre dans ses notes et dans sa vie. 

Victor Pouchet signe un premier roman malicieux, il 

propose un river-tripnormand comme d’autres un road-

trip californien. 

 

 

L'Art de perdre / ZENITER, Alice  

 
L’Algérie dont est originaire sa famille n’a longtemps été pour Naïma 
qu’une toile de fond sans grand intérêt. Pourtant, dans une société 
française traversée par les questions identitaires, tout semble vouloir la 
renvoyer à ses origines. Mais quel lien pourrait-elle avoir avec une 

histoire familiale qui jamais ne lui a été racontée ? 

Son grand-père Ali, un montagnard kabyle, est mort avant qu’elle ait pu lui 

demander pourquoi l’Histoire avait fait de lui un « harki ». Yema, sa grand-

mère, pourrait peut-être répondre mais pas dans une langue que Naïma 

comprenne. Quant à Hamid, son père, arrivé en France à l’été 1962 dans les 

camps de transit hâtivement mis en place, il ne parle plus de l’Algérie de son 

enfance. Comment faire ressurgir un pays du silence ? 

 



Dans une fresque romanesque puissante et audacieuse, Alice Zeniter raconte 

le destin, entre la France et l’Algérie, des générations successives d’une 

famille prisonnière d’un passé tenace. Mais ce livre est aussi un grand roman 

sur la liberté d’être soi, au-delà des héritages et des injonctions intimes ou 

sociales. 

 

 

 

 

ROMAN/THÉÂTRE LATIN-GREC-FRANÇAIS 

 

 

 

Le Festin chez Trimalcion / PÉTRONE  

Bac Latin 

 
Malgré son état lacunaire, le Satiricon, dont est extrait Le Festin chez 
Trimalcion, est une œuvre fondatrice, considérée comme le premier de 
tous les romans. C’est également la première œuvre dans laquelle se 
donne à lire la langue parlée des affranchis. 
Dans ce roman à multiples rebondissements, Trimalcion organise un 
festin, auquel sont invités le narrateur Encolpe et ses compagnons. Des 
plats farfelus et surprenants s’y succèdent jusqu’à la nausée, alternant 
avec des intermèdes musicaux, acrobatiques ou poétiques et des récits 

cocasses. L’ensemble est savamment orchestré par Trimalcion, le 
tyrannique maître des lieux. 

 

 

 

 

Le Dyscolos / MÉNANDRE 

Bac Grec 

 
Libérer une jeune fille victime de la misanthropie de son père, le 
paysan le moins sociable du canton attique de Phylé, telle est la volonté 
du dieu Pan. 
Ménandre déroule alors sa pièce autour du coup de foudre d’un jeune 
citadin pour la fille du fameux dyscolos. Mais comment faire accepter le 
prétendant à un vieillard hargneux qui fuit tout contact avec le genre 

humain ? En prenant des chemins de traverse : l’alliance d’un demi-
frère méfiant, le sacrifice d’un mouton ou encore un accident inespéré. 

 

 

 

 

OUVRAGES DOCUMENTAIRES 

 

Économix / GOODWIN, Michael  



 
Nouvelle édition avec 32 pages supplémentaires 

Mêlant la bande dessinée avec des textes clairs et pleins d’humour, 
ce roman graphique transforme la « science obscure » de 
l’économie en une histoire amusante et accessible à tous. 

De la naissance du capitalisme à la crise financière de 
2008, Economix nous raconte pour la première fois en BD l’histoire 
de l’économie mondiale. 
D’où vient la dette ? Peut-on retrouver la croissance ? Le plein 
emploi ? Est-ce que l’on vit mieux que nos grands-parents ? 
Pourquoi la crise ? Pourquoi le mouvement Occupy Wall Street ? 

Cette BD/document d’un nouveau genre explore trois siècles de 
pratiques économiques. Elle raconte la mondialisation, les grands 
penseurs, les impasses et les rebonds, l’impact des guerres, des 
changements climatiques ou des pénuries de ressources. 

Clair et pédagogique, tout en images, avec l’humour en 
prime, Economix est indispensable dans toutes les bibliothèques. 
Comprendre l’économie, c’est maîtriser notre destin. 

 

 

Comment les économistes réchauffent la planète / POTTIER, Antonin  

 

Vous craignez le réchauffement climatique ? Les vagues de chaleur à 
répétition, les sécheresses interminables, la fonte de la banquise ? « 
Vous avez tort ! Le changement climatique c’est 1 % de pouvoir 
d’achat en moins dans un siècle, alors que le marché le multipliera par 
sept : ayez confiance ! » C’est du moins ce que disent les économistes. 
Antonin Pottier dévoile les présupposés de ce discours économique : 
marchés parfaits qui orientent les investissements, individus qui 

optimisent leurs décisions dans un univers complètement connu, 
nature infiniment généreuse. Cette vision du monde est logée au cœur 
des modèles et des méthodes des économistes. Elle déforme la réalité 
et fait prendre des décisions surprenantes, comme celle de créer un 
marché mondial du carbone pour sauver le climat. Elle aboutit surtout 
à entraver toute action effective contre le changement climatique. 
Bref, l’avenir de la planète est une affaire trop sérieuse pour être 
laissée aux économistes ! 

Antonin Pottier, ancien élève de l’École normale supérieure, est 
chercheur au Cerna, École des mines de Paris. Ses travaux portent sur 
les aspects socio-économiques du changement climatique et 
l’intégration de l’environnement dans la discipline économique. 

Préface de Gaël Giraud, économiste en chef de l'Agence française de 
développement, directeur de recherche au CNRS, directeur de la chaire 
Énergie et prospérité. 

 

 

Vers la sobriété heureuse / RABHI, Pierre (1938-....)  



 
Pierre Rabhi a en effet vingt ans à la fin des années cinquante, lorsqu’il 
décide de se soustraire, par un retour à la terre, à la civilisation hors sol 
qu’ont largement commencé à dessiner sous ses yeux ce que l’on 
nommera plus tard les Trente Glorieuses. 

Après avoir dans son enfance assisté en accéléré, dans le Sud algérien, 
au vertigineux basculement d’une pauvreté séculaire, mais laissant sa 
part à la vie, à une misère désespérante, il voit en France, aux champs 
comme à l’usine, l’homme s’aliéner au travail, à l’argent, invité à accepter 
une forme d’anéantissement personnel à seule fin que tourne la machine 
économique, point de dogme intangible. L’économie ? Ce n’est plus 
depuis longtemps qu’une pseudoéconomie qui, au lieu de gérer et répartir 
les ressources communes à l’humanité en déployant une vision à long 
terme, s’est contentée, dans sa recherche de croissance illimitée, d’élever 
la prédation au rang de science. Le lien filial et viscéral avec la nature est 
rompu ; elle n’est plus qu’un gisement de ressour ces à exploiter – et à 
épuiser. 
Au fil des expériences de vie qui émaillent ce récit s’est imposée à Pierre 
Rabhi une évidence : seul le choix de la modération de nos besoins et 

désirs, le choix d’une sobriété libératrice et volontairement consentie, 
permettra de rompre avec cet ordre anthropophage appelé 
“mondialisation”. Ainsi pourrons-nous remettre l’humain et la nature au 
cœur de nos préoccupations, et redonner, enfin, au monde légèreté et 
saveur. 

 

 

 


